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La Soci®t® dôhistoire de Saint-F®licien  
c®l¯bre ses trente ans! 

 

N ous c®l®brons cette ann®e le 30
e anniversaire dôexistence de la Soci®t® 

dôhistoire de Saint-F®licien. D¯s le d®but, Monsieur Ghislain Gagnon et 
ses co-®quipiers en ont d®fini la mission et les r¯gles qui guident encore au-
jourdôhui les membres directeurs.  
 
Nous profitons de ce num®ro de notre journal pour comm®morer des faits 
marquants et des personnes significatives qui d®montrent que lôhistoire est 
une cha´ne sans fin dont nous faisons tous partie in®vitablement. ê chacune 
et chacun dôy laisser sa trace. 
 
BONNE LECTURE ! 

 

L a Soci®t® dôhistoire de Saint-F®licien, bri¯vement appel®e 
la soci®t® historique a obtenu ses lettres patentes le 29 

juin 1989. 
 
Les requ®rants ®taient: 
* Ghislain Gagnon  
* Bernard Boivin 
* R®al Lapierre 
* Jacqueline  Demers 
* Benoit Laprise 
 
Nous avons eu lôid®e de consacrer ce num®ro de lô£cho de 
lôAshuapmushuan aux fondateurs de la soci®t® dôhistoire.   
 
 

30 ans  
dôhistoire 

La Fête-Dieu au Parc 
du Sacré-Coeur 



 

 

Un grand bâtisseur 
 

Ghislain Gagnon  

P ersonnage bien connu ¨ Saint-F®licien, M. Ghislain 
Gagnon est de prime abord reconnu comme le p¯re 

du Zoo sauvage de Saint-F®licien. Curieux de nature, il 
aimait aussi beaucoup lôhistoire et en particulier lôhistoire 
de la r®gion. Il aimait faire des recherches dans les docu-
ments et sur le terrain.   
 
Ce grand passionn® a r®uni quelques fervents de lôhistoire 

comme lui et en 1989, ils fondaient la Soci®t® dôhistoire de 

Saint-F®licien.   

Au cours de ses recherches sur la Pointe de Saint-

M®thode lorsque lôeau ®tait basse, il a trouv® des bagues 

que les J®suites remettaient aux cat®chum¯nes et que 

ceux-ci avaient perdues lors de leurs voyages de traite de 

fourrures qui empruntaient le Lac-Saint-Jean et la rivi¯re 

Ashuapmushuan, leur voie dôacc¯s vers le Nord. Côest une 

de ces bagues qui lui a servi ¨ cr®er le logo de la Soci®t® 

dôhistoire de Saint-F®licien.  

M. Gagnon est ®galement ¨ lôorigine du ç Voyage au Pays 

de lôAshuapmushuan è dans les ann®es 1990, o½ un train 

partait de Chambord pour se rendre jusquôau poste de 

traite du lac Ashuapmushuan. Arriv®s ¨ destination, les 

passagers descendaient du train pour se rendre ¨ pied 

jusquôau poste de traite o½ les attendaient un bivouac avec 

des tentes, des a´n®s autochtones qui racontaient leur 

histoire et un repas compos® entre autres, de castor, 

dôours et de banik. Un premier voyage fut organis® en juin 

pour les journalistes et un autre en ao¾t pour les familles 

de la r®gion. Dôailleurs, M. Jean Girard se souvient tr¯s 

bien avoir jou® le r¹le de chef de 

train lors de ces voyages. Il sôest 

bien amus® de la r®action des 

gens alors quôil annon­ait les 

noms de gare en fran­ais et en 

anglais : La Dor®, The Golden. 

Ce projet touristique nôa malheu-

reusement pas ®t® poursuivi pour 

diverses raisons. On peut cepen-

dant dire que M. Gagnon voyait 

grand, aussi grand que son 

amour pour Saint-F®licien.  

  

Les débuts du Zoo 
sauvage de Saint-Félicien  



 

 

 

Un maire efficace 

Beno´t Laprise 

 

G rand ami de M. Ghislain Gagnon, M. Beno´t Laprise ®tait 
maire de Saint-F®licien au moment de la cr®ation de la 

Soci®t® dôhistoire de Saint-F®licien en 1989. Il a ainsi contri-

bu® ¨ faire accepter lôid®e dôune soci®t® dôhistoire aupr¯s 

du conseil municipal. Le conseil a aussi pu attribuer un bud-

get de d®marrage ¨ la soci®t®.  

D®j¨ passionn® dôhistoire, M. Laprise sôint®ressait depuis 

quelques ann®es aux activit®s de la Soci®t® dôhistoire de 

Saguenay. Il aimait d®couvrir lôhistoire des anciens, des 

villes et de la r®gion. Il sôest joint au groupe de passionn®s 

de lôhistoire locale qui tenaient ¨ la conserver.  

En cr®ant une soci®t® dôhistoire, on sôassurait que notre 

histoire demeure accessible ¨ nos descendants. Il est im-

portant de conserver les artefacts et objets qui d®finissent 

lô®poque de nos anc°tres. La Soci®t® dôhistoire de Saint-

F®licien aurait pu aussi °tre mus®ale, ce qui aurait requis 

de grands locaux. Il a donc ®t® d®cid® de cr®er des fonds 

d'archives r®cup®r®s aupr¯s des diff®rentes familles de 

Saint-F®licien. 

M. Laprise trouve tr¯s important de ne pas perdre lôidentit® 

des familles qui ont peupl® Saint-F®licien. Il faut r®cup®rer 
leurs histoires et les classer. Il explique quô̈ lôoccasion des 
100

e
 et 125

e
 anniversaires de Saint-F®licien, plusieurs his-

toires ont ®t® r®cup®r®es. Dôo½ la pertinence de la Soci®t® 
dôhistoire. Cette soci®t® a sa raison dô°tre dôautant plus que 
de nos jours, la robotisation, la technologie, lôintelligence 
artificielle et la modernisation am¯nent un risque de tout 
perdre. ç Notre patrimoine vivant est tr¯s important. Il est 
aussi important de le financer  è, ajoute M. Laprise.  

 

Beno´t Laprise et Ghislain Gagnon 

Dénomination des rues 
 
 

Madame Jacqueline Demers propose un projet visant à rebaptiser cer-
taines rues de Saint-Félicien afin de mettre le nom des personnes aux-
quelles elles font référence. Mettre également des noms de femmes 
lorsque côest le cas. Exemples : Saint-Antoine = Antoine Castonguay; 
Saint-Eusèbe = Eusèbe Simard; Bernard = François Bernard. Une re-
commandation en ce sens sera faite à la municipalité et un comité sera 
formé. Madame Demers, Bernard Boivin et une autre personne en fe-
ront partie. 
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R®al Lapierre  
 

E nseignant dôhistoire ¨ la Polyvalente des Quatre-

Vents, M. R®al Lapierre ®tait d®j¨ au fait dôune 

bonne base de donn®es de lôhistoire de Saint-F®licien au 

moment de la cr®ation de la Soci®t® d'histoire de Saint-

F®licien. Dans les ann®es 1980, le minist¯re de lô£duca-

tion a rendu les cours dôhistoire obligatoires au secon-

daire. Comme il nôexistait pas de programme ®tabli, 

chaque enseignant dôhistoire devait se d®brouiller avec 

ses propres connaissances. 

Ce fut lôoccasion pour M. Lapierre de monter un pro-

gramme de lôhistoire locale et r®gionale. ê l'aide de la 

Soci®t® dôhistoire de Saguenay, la revue Saguenayensia, 

des paroisses de Saint-F®licien, Saint-Prime, Saint-

M®thode, La Dor® et ®ventuellement de Mashteuiash, les 

recherches de M. Lapierre lui ont permis de d®couvrir 

lôhistoire des premiers arrivants (dont les Lapierre ¨ Saint

-Prime) et de recueillir divers documents et photos qui lui 

ont servis dans son enseignement. Pour lui, ç lôhistoire 

côest les connaissances du pass® et le pass® fait le pr®-

sent è. 

Il ®labore alors un programme dôhistoire o½ il fait d®cou-

vrir ¨ ses ®l¯ves comment les familles se sont install®es 

dans la r®gion et ont habit® dans des camps de b¾che-

rons. Ces m°mes familles ont par la suite cr®® les diff®-

rentes paroisses du coin. M. Lapierre faisait participer 

ses ®l¯ves en leur demandant de faire des recherches : 

comment ®taient les habitations, ce que les habitants 

mangeaient, comment ils se v°taient et communiquaient, 

®tant loin de tout. Les ®l¯ves devaient appuyer leurs re-

cherches des histoires et photos de leur famille.   

Il a poursuivi ses recherches du c¹t® de Mashteuiash 

pour conna´tre lôhistoire des autochtones. Les Monta-

gnais habitaient le territoire bien avant lôarriv®e des pre-

miers colons. Puis, il ®largit ses recherches pour inclure 

le Lac-Saint-Jean, le Saguenay et Qu®bec. Apr¯s 3 ans 

dôenseignement de lôhistoire locale et r®gionale, le minis-

t¯re de lô£ducation a rendu le cours dôhistoire g®n®rale 

obligatoire, de lôhomme des cavernes ¨ aujourdôhui. 

Côest en 1989 que M. Lapierre se joint au groupe des 

passionn®s de lôhistoire de Saint-F®licien au moment ou 

ceux-ci cr®ent la Soci®t® dôhistoire de Saint-F®licien. Le 

premier mandat de la soci®t® a ®t® de recueillir les t®-

moignages verbaux des anciens, dôen faire le tri, de rela-

ter lôhistoire des premiers arrivants et de raconter les 

®v®nements de lôhistoire de la municipalit®. Il a particip® 

au Voyage au pays de lôAshuapmushuan, voyage de 

train anim® de Chambord ¨ Saint-F®licien. Arriv®s ¨ des-

tination, les passagers pouvaient partager un repas 

dô®poque et visiter une exposition des outils de lô®poque. 

M. Lapierre trouve dommage que ces outils nôaient pas 

®t® regroup®s dans un mus®e ¨ Saint-F®licien. 

Tr¯s modeste ¨ ses d®buts par manque de budget, la 

soci®t® se r®unissait dans un local de la biblioth¯que de 

lôancien h¹tel de ville. Comme la soci®t® nôavait pas de 

locaux ¨ sa disposition, les documents ®taient conserv®s 

chez les membres.  

Un autre mandat de la Soci®t® dôhistoire de Saint-

F®licien ¨ ses d®buts a ®t® de modifier les noms des 

rues pour quôils identifient bien les personnes reconnues 

par ces noms. Par exemple, le rang Saint-Eus¯be est 

devenu le rang Eus¯be-Simard. La soci®t® avait aussi ¨ 

lôorigine la pr®occupation de sôint®resser aux diff®rents 

volets de lôhistoire locale : lôhistoire agricole, lôhistoire 

industrielle, etc.  

 

Il supervisa la publication du dossier sur le 125
¯me
 anni-

versaire de Saint-F®licien dans la revue Saguenayensia 

en avril 1990. 
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Bernard Boivin 
 

I  mpliqu® d¯s le d®but dans la cr®ation de la Soci®t® dôhis-

toire de Saint-F®licien, M. Bernard Boivin sôest toujours 

dit tr¯s int®ress® par lôhistoire. Apr¯s tout, explique-t-il, les 

Boivin sont une des familles pionni¯res de Saint-F®licien. 

Sa pr®f®rence a toujours ®t® de travailler des dossiers. 

Donc, d¯s le d®but, il aide ¨ recueillir des documents qui 

sont ensuite entrepos®s dans la vo¾te du local des pom-

piers dans lôancien h¹tel de ville. ê cette ®poque, on ne fai-

sait aucun classement de ces documents. 

Responsable de la biblioth¯que du C£GEP de Saint-

F®licien, M. Boivin explique quôavec ses coll¯gues de 

lô®poque, soit R®al Lapierre et Louis Coulombe, ils ont ®ga-

lement mis leurs ®l¯ves ¨ contribution en leur demandant de 

faire des entrevues et recueillir les t®moignages des per-

sonnes ©g®es qui racontent leur v®cu. Ces travaux ®taient 

tr¯s enrichissants pour les ®l¯ves et aussi tr¯s utiles pour la 

soci®t®.   

Il avoue avoir travaill® tr¯s fort, surtout ¨ lô®poque ou Mme 

Fran­oise Garneau ®tait pr®sidente. 

M. Boivin explique quôil a appuy® les diff®rents projets de la 

Soci®t® dôhistoire de Saint-F®licien comme le Voyage au 

pays de lôAshuapmushuan, le changement des noms de 

rues, la revue Saguenayensia, le cin®ma historique. Il tient 

beaucoup ¨ ce que les Fonds dôarchives priv®s soient con-

serv®s ¨ Saint-F®licien. Son r°ve d¯s le d®part ®tait que la 

soci®t® soit log®e dans sa propre b©tisse. Au sein du conseil 

municipal depuis de nombreuses ann®es, il sôest battu pour 

que son r°ve devienne r®alit®, ce qui nôest toujours pas le 

cas. Il ne perd cependant pas espoir.  

Depuis 30 ans, il a travers® les hauts et les bas de la Soci®-

t® dôhistoire de Saint-F®licien et il continuera dôappuyer cet 

organisme aussi longtemps que possible. 

 
La plus 
vieille  
maison  
de  
Saint-
F®licien 

Train du Nord 
 
Ghislain Gagnon a un projet pour 

lancer une visite culturelle en train 

vers le lac Ashuapmushuan où 

lôon trouve dôint®ressants sites 

archéologiques. Le projet doit 

passer par la MRC qui devrait 

faire une demande à Via Rail. Il 

faudra rencontrer les amérindiens 

qui sont réticents et divers interve-

nants concernés. Ghislain Gagnon 

va faire toutes les démarches en 

ce sens au nom de la Société 

dôhistoire de Saint-Félicien. Les 

excursions se feraient dès cet 

automne alors que le paysage est 

à son meilleur.  



 

 

 

 

Une belle aventure 

Jean Girard 

 

 

M embre fondateur de la Soci®t® dôhistoire de 

Saint-F®licien, Monsieur Jean Girard a îuvr® ¨ 

titre de secr®taire du premier conseil dôadministration 

de la soci®t®. Il a entre autres travaill® sur la pr®para-

tion de la requ°te pour lôobtention des lettres patentes. 

Ce document officiel est ®mis par le gouvernement du 

Qu®bec et officialise la constitution, les droits, les privi-

l¯ges et les obligations de la soci®t® dôhistoire. On y 

retrouve ®galement les objectifs de lôorganisme, 

lôadresse de son si¯ge social et les noms des 

membres ¨ lôorigine de lôorganisme.  

ç Cr®er une soci®t® dôhistoire, côest une belle aven-

ture è, de constater Monsieur Girard. Il pr®cise que les 

d®buts ont ®t® sobres et lents. Il a fallu accumuler les 

archives, les traiter, trouver du financement et des lo-

caux convenables, heureusement fournis par la ville. 

Son plus important dossier a ®t® de faire lôacquisition 

du tr¯s volumineux fonds de Photos Andr® Th®riault. 

Passionn® dôhistoire depuis plus de 40 ans, il ®value 
que la Soci®t® dôhistoire de Saint-F®licien a r®ussi ¨ 
atteindre les objectifs vis®s ¨ lô®poque : mettre sur pied 

un organisme solide qui aurait une bonne p®rennit®. 

Les présidents 
 
 
Ghislain Gagnon (1989-1992) 
 
Jean Girard (1992-1993) 

Jacqueline Demers (1993-1994) 
 
Rolande G. Dumas (1995-2000) 
 
Fran­oise Garneau-C¹t® (2000-
2007)
 
Edith Gagn® (2007-2010) 
 
Jo±l Azevedo (2010-2011) 
 
Huguette Hudon (2011-2015) 
 
Michel Boutin (2015-  



 

 

 

L ôarchiviste Dany Ouellet a ®t® recrut® en 1992 

par M. Ghislain Gagnon 

apr¯s avoir signifi® son int®-

r°t pour la Soci®t® dôhistoire 

de Saint-F®licien. Il a dôabord 

si®g® au conseil dôadministra-

tion. Puis sous la pr®sidence 

de Madame Dumas, il a con-

tribu® ¨ un inventaire som-

maire des Fonds dôarchives 

d®j¨ accumul®s.  

Il a aussi supervis® des pro-

jets dôemploi ®tudiant. Sous 

sa direction, les ®tudiants ont 

appris ¨ traiter les fonds, les 

codifier et installer une struc-

ture de classification selon 

celle utilis®e ¨ BAnQ 

(Biblioth¯ques et Archives 

nationales du Qu®bec). Il a 

ainsi supervis® les Fonds 

dôarchives jusquôen 1998. Il a 

aussi fait la promotion de la 

recherche dans les Fonds  

 

dôarchives aupr¯s du C£GEP 

et de la polyvalente. Il a ®crit 

des articles pour Lô£toile du 

Lac et des chroniques dans 

lô£cho de lôAshuapmushuan. 

Il tenait vraiment ¨ promou-

voir la soci®t® pour inciter la 

population ¨ contribuer leurs 

Fonds priv®s non institution-

nels et pour proc®der ¨ 

lôachat dôautres Fonds dôar-

chives.  

Le premier crit¯re de pr®oc-
cupation dôun archiviste est 
dôassurer la protection et lôac-
c¯s aux archives. Il explique 
que le pire pour des archives 
côest de subir un ®cart 
brusque de temp®ratures. Il 
est tr¯s heureux dôavoir con-
tribu® ¨ la p®rennit® de la 
Soci®t® dôhistoire de Saint-
F®licien qui f°te ses 30 ans 
en 2019.  

Les défis de  
zƴo¡qvw¥w¢£s.p÷|÷¥}zs 

Dany Ouellet 

Des objectifs  
£}¤x}¤¡¢.rƴoq£¤ozw£÷ 

 
ê lôorigine, les buts poursuivis par la Soci®t® dôhis-
toire de Saint-F®licien ®taient les suivants :  
 
- GROUPER en association les personnes int®res-
s®es ¨ lôhistoire de la Ville de Saint-F®licien, ses 
municipalit®s environnantes, soit La Dor®, Saint-
Prime et Saint-M®thode, ainsi que de la r®gion du 
Lac-Saint-Jean ï Chibougamau;  
 
- COLLIGER et CONSERVER tous les ouvrages, 
documents, objets, souvenirs, pouvant servir ¨ la 
connaissance de cette histoire;  
 
- ORGANISER et TENIR des conf®rences, r®u-
nions, expositions et manifestations publiques ou 
priv®es pour la promotion, la recherche et la vulga-
risation de lôhistoire locale et r®gionale;  
 
- IMPRIMER, £DITER, DISTRIBUER toutes pu-
blications pour les fins ci-dessus; ®tablir une biblio-
th¯que de publications se rapportant ou connexes ¨ 
cette histoire;  
 
- Pour ces fins, AMASSER de lôargent ou dôautres 
biens, par voie de souscriptions publiques ou de 
toute autre mani¯re. 
 
Bien quôatteints, ces objectifs sont toujours dôactua-
lit® parce quôen histoire :  
 
Rien ne se perd, rien ne se crée : tout se transforme   

Célèbre phrase d'Antoine Laurent de Lavoisier (1743-1794)  

 
 


